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Avant de commencer un
chantier, une étude d’impact
sur l’environnement s’impose.
Le projet routier Belval vers
l’A30 n’échappe pas à la règle.
Comme l’explique Alain Liger,
directeur de la Dreal (Direction
régionale de l’environnement,
de l’aménagement et du loge-
ment) Lorraine.

• Quelles sont les conclu-
sions, très attendues, des
études environnementales ?

Alain LIGER : « Sur la lon-
gueur du tracé, c’est-à-dire de la
frontière luxembourgeoise, en
passant par les communes de
Russange et Audun-le-Tiche,
jusqu’à Thil, beaucoup d’espè-
ces protégées ont été dénom-
brées. Principalement des
amphibiens, des reptiles, des
chauves-souris, des hérissons,
des écureuils, des insectes et
des oiseaux. Pas de spécimens
très rares mais plutôt des espè-
ces communes qui font l’objet
d’une protection car, dans quel-
ques années, elles pourraient
être menacées. »

• Justement, ces espèces
animales ne sont-elles pas en
danger avec la création
future de la route de con-
tournement, comme le crai-
gnent les associations envi-
ronnementales ?

« Leurs conditions de vie locale peuvent être
perturbées par les travaux ou, plus tard, par
l’ouvrage en lui-même. Dans le premier cas, des
préconisations sont faites aux maîtres d’ouvrage, ici
les conseils généraux mosellan et meurthe-et-mosel-
lan. Cela peut être le déplacement d’un nid. Ou le
débroussaillage que l’on effectuera avant la période

de reproduction des oiseaux du
1er mars au 31 août. Ou encore
l’abattage d’arbres qui sera exclu
pendant l’hibernation des chauves-
souris. Sur le site, un périmètre peut
aussi être interdit aux engins, d’où
l’importance de sensibiliser les
entreprises sous-traitantes. »

• Oui, mais comment faire res-
pecter ces consignes sur un chan-
tier ?

« La police de l’Environnement
peut passer à tout moment et dres-
ser des procès-verbaux s’il y a infrac-
tion. L’Onema (Office national de
l’eau et des milieux aquatiques,
NDLR) dépend du ministère de
l’Environnement et nous sommes
régulièrement en relation avec elle. »

• Et concernant l’ouvrage ?
« Des mesures constructives de

type passage de faune peuvent réta-
blir la possibilité de circulation des
animaux, par exemple. On peut éga-
lement prendre des mesures anti-
collision pour empêcher les espèces
lentes, comme le hérisson, de venir
sur la route : un talus un peu raide,
un muret, une clôture à gibier… Au
total, ces mesures pour l’environne-
ment représentent 21 % du coût du
projet, ce n’est pas rien. »

• Malgré tout, l’arrêté préfec-
toral envisage également des
déplacements d’espèces, voire
carrément la disparition de cer-
taines…

« L’ingénierie du milieu naturel est, généralement,
un procédé qui fonctionne bien. Comme récréer des
mares pour des espèces qui vivaient sur des zones
humides. Des bureaux d’études, mandatés par les
maîtres d’ouvrage, devront veiller à cela. Toutefois,
malgré les précautions prises, il y a toujours un
risque… »

Des mesures à (faire) respecter

Malgré les décharges à ciel
ouvert, des oiseaux protégés

comme ces Bernaches du
Canada s’arrêtent à Micheville.
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Patrick Weiten le dit tout
net : « L’arrêté pris par le préfet
va permettre de débuter le chan-
tier de la route. Les consulta-
tions des entreprises vont être
lancées. Le premier coup de
pelle, en présence des élus fran-
çais et luxembourgeois parte-
naires du projet, devrait être
donné à la fin du printemps. »
Le dossier tient à cœur du prési-
dent du conseil général de la
Moselle et gare à ceux ou celles
qui se mettront en travers de
son chemin !

La protection de la biodiver-
sité ? « Faudrait peut-être
d’abord penser à la faune
humaine », répond-il, assurant
que des mesures environne-
mentales seront prises comme
le stipule la loi. « On compen-
sera à certains endroits. Pour
sauvegarder, par exemple,
l’alouette lulu, même si c’est un
oiseau migrateur », soupire-t-il
en faisant référence à ce volatile
protégé. On sent l’agacement
pour ce volet du dossier. « C’est
vrai, ça m’embête beaucoup de
devoir se soucier de quelques
espèces sur un site de friches
industrielles », concède l’élu
mosellan. Conscient néan-
moins qu’« en trente ans », rien
n’a été fait depuis l’arrêt de la
dernière usine sur Micheville.
Une terre abandonnée par
l’Homme où la nature, malgré la

pollution, a repris ses droits.
Un « adversaire » ou un allié
puissant, c’est selon les sensi-
b i l i t é s , q u ’ i l c o n v i e n t
aujourd’hui de ne pas sous-esti-
mer. « Les espèces doivent
vivre, mais les gens vivre et
travailler aussi », admet Patrick
Weiten.

Un pari osé qu’il conviendra
de réussir dans un territoire se
voulant précurseur en matière
d’économie et d’écologie alors
même que tous les terrains,
notamment agricoles, ne sont
pas encore acquis…

« Le chantier débutera
à la fin du printemps »

« Sur les 24 hectares
que nous devons acquérir, 10

concerneront les voiries, 14, les
mesures compensatoires pour la

faune et la flore », détaille
Patrick Weiten, président

du CG 57. Photo Dominique STEINMETZ

Textes : Virginie DEDOLA.

Le préfet de la Région Lorraine
vient d’autoriser la destruc-
tion de quelque 80 espèces

animales protégées sur l’emprise
du projet routier "Belval vers
l’A30". » L’arrêté préfectoral du
7 février aurait pu passer ina-
perçu… mais il n’a pas échappé à
la vigilance de la fédération Mira-
bel Lorraine nature environne-
m e n t e t d e l ’ a s s o c i a t i o n
Empreinte positive. Qui ne
mâchent pas leurs mots pour
dénoncer « une démarche irres-
pectueuse vis-à-vis des enjeux
écologiques sur le secteur Alzette-
Belval », un endroit promis, pour-
tant, à devenir une EcoCité exem-
plaire et pas que sur le plan éco-
nomique… Sauf que, dans ce cas
précis, les maîtres d’ouvrage de la
future route – les conseils géné-
raux mosellan et meurthe-et-mo-
sellan – ne proposeraient « que
des mesures peu ambitieuses qui
ne compenseraient pas la destruc-
tion du corridor écologique excep-
tionnel reliant Micheville et les
zones Natura 2000 luxembour-
geoises d’Esch-sur-Alzette et Dif-
ferdange ».

• Le contexte
Attendue depuis plus de vingt

ans par les habitants du Pays-
Haut, la route dite de contourne-
ment d’Audun-le-Tiche est sur le
point de voir ses travaux démar-
rer. Un dossier d’une lenteur
extrême pour les habitants de
cette commune traversée désor-
mais par 25 000 véhicules/jour,
passage obligé de personnes
allant travailler au Luxembourg
voisin. À l’immobilisme des élus,

a succédé, en effet, le temps
administratif. En 2005, le projet
de création de l’infrastructure
routière est déclaré d’utilité publi-
que ; une déclaration prorogée en
2010, permettant l’expropriation
de terrains. Il faut donc négocier
avec les agriculteurs, boucler le
montage financier… Autant
d’années pendant lesquelles la
nature a repris ses droits sur les
friches industrielles de Miche-

ville-bas, toujours pas dépol-
luées. Dans l’intervalle, la loi en
matière d’environnement (loi sur
l’eau) a aussi évolué. Plus ques-
tion de faire n’importe quoi
n’importe où !

• Un corridor
écologique

« Le problème est que la future
route, à cheval sur deux départe-
ments, de la frontière luxembour-

geoise en passant par les commu-
nes d’Audun-le-Tiche et Russange
jusqu’à Tiercelet, va couper en
son milieu le site de Micheville »,
dénonce Stéphane Langlois, vice-
président d’Empreinte positive.

Une zone à l’abandon où l’on
recense pourtant des espèces pro-
tégées de flore et de faune :
amphibiens, reptiles, chiroptères,
mammifères, insectes et oiseaux.

Preuves en sont, les études

environnementales réalisées par
l’Atelier des Territoires pour le
compte des conseils généraux 57
et 54, tandis qu’Empreinte posi-
tive, « mandatée par la Dreal »
(lire par ailleurs), effectuait les
inventaires de la Zone naturelle
d’intérêt écologique, faunistique
et floristique établie à Micheville.

« Pour protéger l’habitat de
chats sauvages, papillons rares
ou encore d’amphibiens protégés,
qui va être fragmenté, nous
demandons la création d’un
espace protégé.

Celui-ci valoriserait de manière
certaine et pérenne les zones
urbaines alentour, apportant une
meilleure qualité de vie à leurs
habitants actuels et futurs »,
assure le porte-parole du collectif
rédangeois.

Qui réclame, avec Greenpeace
Luxembourg et dix autres asso-
ciations, une évaluation d’inci-
dence Natura 2000. 

« Le label EcoCité, obtenu par le
projet Alzette-Belval, ne doit pas
être qu’une étiquette ! »

• Un tracé routier
contesté

S’ils demandent également un
plan de mobilité efficace, les
membres d’Empreinte positive,
pour la plupart frontaliers, esti-
ment que la liaison routière pré-
vue par les élus ne résoudra rien.
« Ce "contournement" ne désen-
gorgera, hélas, pas Audun mais,
par contre, dégagera du foncier
pour la future agglomération
transfrontalière », analysent ceux
qui militent pour la réouverture
de la voie ferrée Fontoy/Audun.

AMÉNAGEMENT liaison belval vers l’a30 dans le pays-haut

Des espèces animales
sacrifiées pour la route ?

Stéphane Langlois, vice-président du collectif rédangeois Empreinte positive,
désigne les bâches posées pour empêcher les amphibiens de s’aventurer à Micheville,

là où devrait passer la route. Photo DR

« On a une réserve naturelle à portée de main et on va la détruire. » Empreinte positive et d’autres associations
environnementales dénoncent un arrêté préfectoral « ne respectant pas la biodiversité » sur le secteur Alzette-Belval.

Le CSO Villerupt organise
son traditionnel stage de foot
avec le concours de l’OMS de
Villerupt, du FC Metz et du
District de football du Pays-
Haut, du 10 au 14 avril.

Ce stage se déroule dans les
locaux du centre aéré situé au
LEP Henri-Wallon et sur les
installations du stade Delaune
et de la salle Fiorani. Il est
parrainé par Christophe Mari-
chez et Joris Delle du FC
Metz. Il s’adresse à tous les
enfants âgés de 5 à 13 ans
(licenciés ou non). Les
enfants sont pris en charge du
mardi 10 avril au vendredi
13 avril de 9 h à 17 h et le
samedi 14 avril de 9 h à 12 h.

Le CSO se charge du repas
de midi et du goûter. Des
éducateurs du CSO et des
clubs voisins encadrent les
stagiaires. Les joueurs bénéfi-
cient d’un entraînement de
football technique et tactique.
D’autres activités sont pré-
vues : piscine, accrobranches
ou visite des installations du
FC Metz. Des thèmes seront
traités : diététique et citoyen-
neté. Un après-midi sera con-
sacré au handicap dans le
sport avec la participation
d’associations de sportifs han-
dicapés. Des joueurs pros du
FC Metz rendront visite aux
stagiaires lors d’un autre
après-midi. Les enfants qui le

désirent pourront assister à un
match du FC Metz qui reçoit
Monaco le vendredi 13 avril.

Les inscriptions sont prises
dès maintenant dans la limite
des places disponibles. Pour
tout renseignement et/ou
pour retirer les bulletins d’ins-
cription, s’adresser au CSO
Villerupt, secrétariat, tél.
03 82 26 24 84 (ouvert le
lundi, mardi et vendredi).

Le club, tél.
06 74 40 56 40.
Site internet :
http ://csovillerupt-
foot.footéo.com
Adresse courriel :
csovillerupt-
foot@orange.fr

SPORTS villerupt

Joris Delle et Christophe Marichez
parrains du stage de foot

Le stage de foot parrainé par Joris Delle et Christophe Marichez
du FC Metz aura lieu du 10 au 14 avril. Photo RL

Travaux à l’église
En raison des travaux à

l’église de Villerupt, la messe
qui devait avoir dimanche
11 mars à 11 h sera célébrée à
l’église de Cantebonne aux
mêmes horaires.

CARNET

Stage
Villerupt : stage de secou-

risme organisé par la 
Croix-Rouge française 
délégation de Villerupt/
Audun-le-Roman de 
8 h 30 à 12 heures, local 
de la Croix-Rouge, à 
l’école Jules-Ferry, 16 rue
Clemenceau.

A UJOURD’HUI

Correspondants
Villerupt : Joséphine Schaus 

(tél. 03 82 89 45 07).

RLSERVICES

Ambulances
Villerupt : Ottaviani (tél. 

03 82 89 03 39) et Servagi 
(tél. 03 82 44 04 54).

Médecins
Villerupt: permanence au 

cabinet médical du Dr Sar-

dellitti, 137 place Roland-
Marchesin à Audun-le-Tiche,
de 10h à 12h et de 17h à 19h
(tél. 03 82 57 39 38).

Pharmacie
Villerupt : pour connaître la 

pharmacie de garde, s’adres-
ser au 3237.

URGENCES

Villerupt. — Nous apprenons
le décès de Mme Liliane Goro-
naeta, née Manuzzi, survenu le
vendredi 9 mars à l’âge de 79 ans.

Née à Audun-le-Tiche le
13 mars 1932, la défunte avait
pris pour époux François le 9 juin
1951 à Audun-le-Tiche. De leur
union est né un fils, Michel. La
cérémonie religieuse sera célé-
brée le lundi 12 mars à 16 h 30
en l’église Sainte-Croix de Cante-
bonne, suivie de l’inhumation au
cimetière communal dans le
caveau de famille. Son corps
repose à la chambre funéraire
Zavatti, salon Iris, de Villerupt-
Cantebonne.

À la famille, nous présentons
nos sincères condoléances.

NÉCROLOGIE

Mme Liliane
Goronaeta

Vie religieuse
Voici les horaires des mes-

ses sur la paroisse Saint-Pierre
et Saint-Paul de l’Alzette : le
dimanche 11 mars, à 11 h, à
Villerupt Notre-Dame ; le
samedi 17 mars, à 18 h 30, à
l’église Sainte-Croix de Cante-
bonne ; le dimanche 18 mars,
à 11 h, à Hussigny ; le samedi
24 mars, à 18 h 30, à Fillières ;
le dimanche 25 mars, à 11 h, à
Villerupt Notre-Dame.

La ligue de l’enseignement
Fol, en liaison avec la municipa-
lité de Villerupt propose un
stage Bafa de base, sans héber-
gement, du 14 avril au 22 avril à
l’école Joliot-Curie de Villerupt.

Tarif : 365 € repas de midi
compris.

Le Bafa est la formation d’ani-
mateurs de centres de vacances
et de loisirs. Il faut être âgé de
17 ans au premier jour de la
formation. Celle-ci se réalise en
trois étapes devant être réali-

sées dans un délai de trente
mois, une session de formation
générale, un stage pratique en
qualité d’animateur stagiaire à
effectuer dans un délai de dix-
huit mois après la formation
générale et une session d’appro-
fondissement.

Renseignements
et inscriptions :
Fol Villerupt,
tél. : 03 82 89 43 65 ou
secteur.nord@
ligue54.org

ANIMATIONS villerupt

Stage Bafa organisé
du 14 avril au 22 avril

L’AFI (amicale franco-italienne) tiendra son assemblée
générale lors du thé dansant le dimanche 11 mars, à 15 h, à la
salle des fêtes. Les adhérents possédant la carte 2012 rece-
vront gratuitement une boisson et un sandwich de porchetta.
L’après-midi sera animé de 14 h à 19 h par l’orchestre « Les
Marinos ».

Pour rappel, quelques places sont encore disponibles pour
le voyage à Lourdes du 30 mai au 5 juin à l’hôtel du Gave 3
***, prix, 390 € par personne et pour le voyage à Misano
(Italie) du 7 septembre au 18 septembre à l’hôtel Aurora 3***,
prix, 570 € par personne.

Renseignements et inscriptions : Carlo Segoloni, tél.
03 82 89 17 34 et Bruno Barboni, tél. 03 82 89 02 34.

L’AFI en assemblée

Face aux inégalités du monde et à la misère de 800 millions
d’habitants de notre planète, nous nous sentons démunis : « Que
puis-je faire seul dans mon coin ? »

Le CCFD (Comité Catholique contre la faim et pour le développe-
ment) Terre Solidaire invite à entrer dans une économie solidaire en
participant au loto solidaire le dimanche 18 mars à 14 h 30, à l’hôtel
de ville de Villerupt.

Ce jeu fera découvrir et gagner des produits cultivés et fabriqués
par les artisans et petits producteurs des pays du sud.

Favoriser et développer le commerce équitable, c’est : refuser
l’exploitation de l’homme, payer le juste prix des ressources
premières, assurer une rémunération juste du travail des produc-
teurs et artisans, préserver l’environnement.

Le commerce équitable, ce n’est pas la générosité. C’est participer
à l’invention d’une mondialisation qui privilégie l’intelligence par
rapport au profit immédiat.

SOLIDARITÉ villerupt

Pour un monde
plus équitable

Le repas dansant organisé par le comité Fnaca de Villerupt et
environs se déroulera le dimanche 25 mars, de 12 h à 19 h, salle
polyvalente à Thil. L’orchestre Pole Position animera l’après-
midi. La date limite des inscriptions est fixée au 18 mars.

Pour toutes inscriptions, M. Schutz 03 82 26 28 21 ; M. Ric-
cialdelli 03 82 89 55 96 ; M. Baldelli 03 82 23 08 72 ;
M. Burauskas 03 82 91 20 58 ; M. Ziburis 03 82 89 39 03 ou au
local de la Fnaca, les lundis de 14 h à 16 h, tél. 03 82 89 50 81.

Repas dansant
de la Fnaca

Cérémonies
du Cessez-le-feu

Les cérémonies commémo-
rant le 50e anniversaire du ces-
sez-le-feu en Algérie se déroule-
ront le lundi 19 mars suivant ce
programme :

Au programme : 18 h, céré-
monie au monument aux
morts ; dépôt de gerbes ; lec-
ture du manifeste par le prési-
dent de la Fnaca ; minute de
silence ; Marseillaise ; présen-
tation des drapeaux. 18 h 30,
projection d’un diaporama salle
des mariages de l’hôtel de ville.
18 h 50, remise du diplôme
d’honneur à M. René Abaco ;
vin d’honneur offert par la
municipalité.

La Saint-Patrick est célébrée
le samedi 17 mars à la MJC de
Villerupt en compagnie de
Yenu, une formation musicale
à tendance celtique et scandi-
nave. Les amateurs peuvent
assister à leur prestation lors
d’un apéro-concert à la Cave à
partir de 19 h.

Maël et Jenny, les deux
musiciens proposent un
voyage en pays nordiques, au
fil de mélodies traditionnelles
finement arrangées. Les spec-
tateurs pourront découvrir la
finesse et la profondeur du

nyckelharpa, une vielle à
archet traditionnelle suédoise
et la délicatesse de la mandole
nordique qui l’accompagne à
merveille.

Une musique touchante et
pleine de vie, aux accents
tantôt baroques, tantôt
modernes ou traditionnels.

Entrée adhérents MJC : 3 €,
non-adhérents : 5 €, entrée
+ assiette anglaise : 12 € sur
réservation.

Inscriptions
et renseignements :
tél. 03 82 89 90 14.

LOISIRS villerupt

La formation Yenu animera la soirée de la Saint-Patrick
samedi 17 mars à la MJC. Photo RL

Soirée de
la Saint-Patrick à la MJC

Les seniors
au volant

Dans le cadre de son opéra-
tion «Les seniors au volant»,
l’ILGC (Instance locale géronto-
logique du canton de Villerupt)
propose une remise à niveau
gratuite du code de la route avec
un moniteur auto-école mardi
13 mars, à 14h, à la salle polyva-
lente de Villers-la-Montagne.

La séance est ouverte à tous
les seniors du canton.

Les Amis
de l’orgue

L’association Les Amis de
l’orgue tiendra son assemblée
générale le mercredi 21 mars,
à 20 h, dans la salle de réu-
nion de l’église de Villerupt.

Le point sera fait sur l’évolu-
tion des travaux de restaura-
tion de l’orgue.

EN BREF

Repas dansant
du VTT

Le VTT organise un repas dan-
sant le samedi 24 mars à la salle
Jean Moulin à Audun-le-Tiche. Le
tarif est fixé à 30 € par adulte, 15 €
par enfant jusqu’à 12 ans

Contact : Jean Pierre Monet :
03 82 89 16 63 ; Murielle Spi-
zak : 06 60 16 95 09.


